
 
 
 
 

                                                  DIEU NOTRE SAUVEUR 
 
 
Avec Israël, nous sommes dans l’attente. Il y a pour nous le rappeler le temps de 
l'Avent qui nous prépare à la fête de la Nativité à Bethléem, présente à notre 
conscience que le Messie, Fils de Dieu et Fils de l'Homme, se rend présent par son 
Esprit dans l'Eglise et dans nos cœurs, et reviendra en gloire pour les temps 
nouveaux après l'embrasement de cosmos. De ces trois avents, le Logos vient vers 
nous en Sauveur. 
 
Durant tout ce temps de l’Avent, la liturgie de l’Eglise met sur nos lèvres ce cri 
d’espérance: Il vient notre Sauveur. Jérusalem, d’ici peu viendra ton Salut. Fais resplendir 
ta face et nous serons sauvés.   
Le 24 décembre les liturgies occidentales chantent: Demain sera effacé le péché de la 
terre, et le Sauveur du monde règnera sur nous. Demain sera pour vous le jour du Salut, dit 
le Seigneur des armées. 
Le Dieu de l’Alliance est un Dieu qui sauve, ainsi pouvons-nous considérer par une 
phrase le livre d’Isaïe. 
 
La racine de notre mot français Salut, Sauveur, est le verbe grec sôzo, être en bonne 
santé. Dans le texte biblique de la septante, le seul sôzo recouvre plusieurs termes 
hébreux:  

a) Padah et gaal, libérer, racheter;  
b) Azar secourir. Il traduit aussi une idée spécifiquement biblique, inconnue 

dans la littérature religieuse étrangère à l’Alliance :  
c) YSH’ (yasha), sauver. 

YSH’ évoque l’action salvifique du Seigneur dans sa globalité, tandis que les autres 
mots ne précisent qu’un aspect partiel. 
 
Le Dieu d’Israël est Dieu de délivrance. Il conduit son peuple et le délivre de tout 
danger, soit par sa providence pouvant aller jusqu’au miracle, soit en lui envoyant 
des chefs et guides spirituels qui le conduisent à la victoire. Lors de l’exode, 
surtout, il sauve son peuple en le rachetant et en le libérant. Ce salut est 
commémoré par la Pâque annuelle. 
 
Les prophètes aiment présenter le Seigneur par le titre de sauveur : 
 
 le Seigneur est notre juge, 
 le Seigneur est notre législateur, 



 le Seigneur est notre roi : 
 c’est lui qui nous sauve. Isaïe 33,22 
 
Le Seigneur, dit Jérémie sauvera son peuple en lui envoyant le Roi Messie 23,5 à 8. 
 
Ezechiel, précise que le Seigneur sauvera son peuple par le don de son Esprit 36,27 , 
alors Il deviendra lui-même son berger -34, 11 à 16-. 
 
Ce n’est pas seulement son peuple qu’il vient sauver, mais tous les confins de la 
terre; il y envoie son Serviteur : Je t’ai destiné à être la lumière des nationsafin que 
mon Salut soit présent jusqu’à l’extrémité de la terre”. Is.49,6. 
 
Le Salut est un don de Dieu en retour de la foi. Le Dieu de l’Alliance sauve ceux 
qui se donnent à lui, qui se blottissent contre lui. Il est lui-même le Salut: 
“Le Seigneur est ma lumière et mon Salut qui pourrais-je craindre ? -ps.27,1- 
 
Le fidèle n’a plus peur, sa situation fut-elle désespérée:“Sauve-moi, Seigneur et je 
serai sauvé -Jér.17,14)- 
 
Ne pas avoir peur constitue en effet une condition du Salut.  
L’absence de crainte exprime la foi. Elle peut commencer, écrit Christos Yannaras, 
par la simple confiance dans le témoignage des hommes qui  ont connu Dieu, 
confiance dans le témoignage des ancêtres, des saints, des prophètes, des apôtres ; 
elle peut progresser dans la découverte de l’amour que manifestent ses œuvres, ses 
interventions dans l’histoire des hommes et l’histoire individuelle; la foi se 
transforme en un désir amoureux de connaître la face de Dieu qui aboutit à une 
relation personnelle, à un mode de vie devant (ou avec) Dieu qui bannit la crainte. 
 
Voici, que l’ange du Seigneur apparut en songe à Joseph et dit: “Joseph, fils de 
David, ne crains pas de prendre chez toi, Marie ton épouse ; car ce qui a été 
engendré en elle vient de l’Esprit Saint. Elle enfantera un fils, que tu appelleras du 
nom de Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses pêchés”. Math.1,18,21 
Le nom de Jésus possède la racine YSH’ et signifie Sauveur (IeSHoua) 
 
Les apôtres, après la résurrection du Seigneur proclament la Bonne Nouvelle du 
Salut et le Seigneur coopérant avec eux confirme la Parole par les signes qui 
l’accompagnaient -Marc 16,20-. 
Car ce Jésus est venu pour sauver ce qui était perdu -Luc 9,5-, sauver le monde et non 
le condamner -Jean 3,17-. Il est la Porte : qui entre par Lui sera sauvé. -Jean 10,9-. 
 
Saint Pierre ne laisse aucun doute, les guérisons, les bienfaits ne sont que signes du 
Salut qui frappe à notre porte, humble comme un Fils d’Homme. 



 “Et le Salut n’est en aucun autre, car il n’est pas sous le ciel d’autre nom 
donné chez les hommes par lequel nous devions être sauvés” Act.4,12. 
  
Le Logos divin, Dieu de Dieu, lumière de la lumière, prend chair de Marie la 
Vierge. Il porte sur ses épaules la brebis égarée qui s'était éloignée par le péché 
d’Adam du paradis et de la Source de vie. IeSHoua (Jésus) rétablit la nature 
humaine dans sa dignité première et la sauve par l’instrument de la croix en 
accomplissant la volonté du Père.  
 
L’humanité reçoit le germe de l’incorruptibilité et de la déification en accueillant 
l’Esprit de vie et conformant son être à la lumière. 
Selon la parole de Maxime le Confesseur: "l’homme reçoit l’être par la naissance 
naturelle, le Salut par le baptême dans le Nom du Christ, l’être éternel par la 
résurrection". 
 
à Jésus, notre Sauveur, la gloire Amen 
 

¤ Elias-Patrick 
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